
 

 
 
Vacances, vacances… vous avez  
dit vacances ?  Par Daniel Bouyssou 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du far-

deau et moi, je vous donnerai le repos » (Matthieu 11. 18) 

Vous le savez sans doute, le mot « vacances » vient de 
vacant, du latin vacans, participe passé du verbe vacare : 
être libre, inoccupé, oisif. Ce mot a donné aussi vacuitas : 
espace vide, absence de quelque chose. On parle ainsi 

d’un poste vacant. 

Eh bien justement, parlons-en. 

Ceux d’entre nous qui sont abonnés à « Paroles protes-
tantes » ont sans doute été étonnés depuis quelque temps 
par le supplément mensuel de cet excellent magazine inti-
tulé « Nouvelles des églises » qui donne des informations 

sur la vie locale de nos paroisses. 

Aujourd'hui, sur les 21 lieux de culte de notre Inspection 
luthérienne (19 à Paris-région parisienne et 2 en pro-
vince : Lyon et Nice), 15 sont officiellement sans Pasteur. 
Il faut compléter cette information par le fait que le Pas-
teur Frédéric Chavel de la paroisse Saint Jean va prendre, 
à la rentrée, la chaire de dogmatique à l’IPT (Institut Pro-
testant de Théologie) Paris et que la Pasteure Karin Pa-
checo-Sainsbury de la paroisse Saint Matthieu de Pontault-
Combault va regagner sa Suède natale. En septembre, ce 
seront donc 17 paroisses sur 21 qui vont se retrouver sans 

Pasteur ! 

Soyons imaginatifs… mais réalistes 

Bien sûr, d’ici là, des pasteurs seront peut-être recrutés, 
mais une chose est sûre, le nombre total de pasteurs ré-
munérés par l’Inspection ne pourra pas dépasser 9 dans le 

meilleur des cas, pour des raisons budgétaires. 

Telle est la raison qui m’a conduit à proposer de rester 
une année de plus à Bon Secours alors que j’ai dépassé 
l’âge de la retraite depuis maintenant quatre ans, cette 
proposition ayant été acceptée par le conseil presbytéral. 
Aussi sommes-nous appelés à utiliser au mieux ce temps 
pour faire le point sur nos forces vives, nos potentiels, 
notre engagement et pour mettre ainsi sur pied un 

« projet d’Église » 
susceptible d’être 
accompagné et sou-

tenu. 

Nous devons donc, tous ensemble, faire 
preuve d’imagination, de dynamisme, de 
sens de l’anticipation, mais aussi de réalisme pour trou-
ver, d’ici juin 2016, une solution viable et durable pour 

notre paroisse. 

Nous avons aussi à comprendre que nous devons abandon-
ner l’idée encore valable dans les années 60 et qui peut se 
résumer par la formule : 1 paroisse = 1 Pasteur. Vouloir à 
tout prix défendre cet ancien principe avec 21 paroisses 
en fonctionnement revient à tourner le dos à la réalité, ce 

qui est toujours inutile et souvent contre-productif.  

Pour réussir, nous avons plus que jamais besoin de tous. 
Chacun avec sa personnalité, ses capacités, ses disponibi-

lités, peut œuvrer pour la réussite commune. 

Confiance et espérance 

L’autre sens du mot vacances est pour nous plus agréable 
et sympathique. Beaucoup d’entre nous vont partir en va-
cances. Le temps de vacances est un temps de repos après 
une année de labeur. Mais le repos peut aussi être ouver-
ture. En brisant les rythmes familiers du reste de l’année, 
nous pouvons nous rendre disponibles, ouverts à la nou-

veauté qui peut surgir à tout moment. 

Christian  Bobin, dans son livre « L’éloge du rien » écrit 
dans ce sens : « sans doute l’avez-vous remarqué, notre 
attente est toujours comblée par surprise, comme si ce 
que nous espérions était toujours inespéré. Comme si la 
vraie formule d’attendu était celle-ci : ne rien prévoir 
sinon l’imprévisible, ne rien attendre sinon l’inatten-

du . »  

En pensant à l’avenir, à notre avenir en tant qu’individu, 
chrétien, paroissien de telle ou telle église, j’emprunte le 
mot de la fin de cet éditorial à la théologienne Marion 
Muller Colard : « Dieu seul sait comme notre oisiveté peut 
être féconde lorsqu’elle nous travaille de l’intérieur pour 

rester disponibles à sa parole. » 

Alors, bonnes vacances à tous, pour vivre pleinement 

cette oisiveté féconde. 
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Culte tous les dimanches à 10h15  

20, rue Titon— M° Rue des Boulets ou Faidherbe Chaligny 

Site Web : www.freewebs.com/bonsecours/ 

CCP :  APEEL de Bon Secours 52 53 60 Z Paris 

ETE 2015 
73ème série, N° 108  

Paroisse luthérienne  de Bon Secours 

Eglise Protestante Unie de France 

Coordonne es 

Le pasteur Daniel Bouyssou  reçoit sur rendez-vous.  Téléphone  domicile : 

01 43 63 87 12 , Paroisse : 01 44 93 55 16.  Email :  pasteurbouyssou@free.fr 

Pdt du Conseil Presbytéral : Didier Amrhein, Téléphone : 01 43 57 71 97 

Trésorier : Francis Jaffré, 9 rue Basfroi, 75011 Paris 

(email:francjaffre@gmail.com, tél: 06 23 00 30 01 ) 

Secrétaire : Pascale Hertzog (email: phertzog@voila.fr) 

Dons à adresser à l’ACEPU—Bon Secours 

Nous souhaitons un très prompt rétablissement à 
Catherine Dupré, victime récemment d’une mau-
vaise chute. Nos pensées et nos prières l’accompa-
gnent.  

 

Un problème technique nous fait imprimer ce Mes-
sager en noir et blanc mai s vous le retrouverez  dès 
la rentrée de septembre en couleurs. 
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Culte avec Sainte Cène (sauf en l’absence d’un Pasteur 
ordonné) tous les dimanches à 10 h 15 

 

Les dates à retenir : 

 Le dernier culte de l’année 2015/2015 aura lieu 
le dimanche 28 juin. 

 Le premier culte de l’année 2015/2016 aura lieu 
le dimanche 6 septembre. 

 

 

Pendant les mois de juillet et août, nos frères coréens 
célèbreront leur culte le dimanche matin.  

En cas d’urgence pastorale en juillet et août, contac-
tez Florence Létondot : 01 43 79 34 52  

ou 06 71 04 37 92 qui vous donnera toutes les infor-
mations utiles. 

Calendrier des activite s 

Texte à méditer :  Aime moi tel que tu es 
 

Moi ton Dieu, je connais ta misère, les combats et les tribulations de ton âme,  
la faiblesse et les infirmités de ton corps ; je sais ta lâcheté, tes péchés,  

tes défaillances ; je te dis quand même : « Donne-moi ton cœur, aime-moi comme tu es. » 

 

Si tu attends d’être un ange pour te livrer à l’amour, tu ne m’aimeras jamais. Même si tu retombes sou-
vent dans ces fautes que tu ne voudrais ne jamais connaître, même si tu es lâche dans la pratique de la 

vertu, je ne te permets pas de ne pas m’aimer. 

 

Aime-moi comme tu es. A chaque instant et dans quelque position que tu te trouves, dans la ferveur ou 

dans la sécheresse, dans la fidélité ou dans l’infidélité. 

 

Aime-moi, tel que tu es. Je veux l’amour de ton cœur indigent. Si pour m’aimer, tu attends d’être parfait, 

tu ne m’aimeras jamais. 

Mon enfant, laisse-moi t’aimer, je veux ton cœur. Je compte bien te former, mais en attendant, je t’aime 

comme tu es. Et je souhaite que tu fasses de même ; je désire voir, du fond de ta misère, monter l’amour.  

 
J’aime en toi jusqu’à ta faiblesse. J’aime l’amour des pauvres. Je veux que, de l’indigence, s’élève conti-

nuellement ce cri : Seigneur, je vous aime. C’est le chant du ton cœur qui m’importe.  

 

Qu’ai-je besoin de ta science et de tes talents ? Ce ne sont pas des vertus que je te demande, et si je t’en 

donnais, tu es si faible que bientôt l’amour-propre s’y mêlerait. 

 

J’aurais pu te destiner à de grandes choses. Non, tu seras le serviteur inutile ;  
je te prendrai même le peu que tu as, car je t’ai créé pour l’amour. Aime ! L’amour te fera faire tout le 

reste sans que tu y penses, ne cherche qu’à remplir le moment présent de ton amour. 

Aujourd’hui, je me tiens à la porte de ton cœur comme un mendiant,  moi, le Seigneur des seigneurs. Je 
frappe et j’attends, hâte-toi de m’ouvrir, n’allègue pas ta misère. Ton indigence, si tu la connaissais plei-
nement, tu mourrais de douleur. Cela seul qui pourrait me blesser, ce serait de te voir douter et manquer 

de confiance. 

Je veux que tu penses à moi à chaque heure du jour et de 
la nuit, je ne veux pas que tu poses l’action la plus insigni-

fiante pour un motif autre que l’amour. 

Quand il te faudra souffrir, je te donnerai la force. Tu m’as 

donné l’amour, je te donnerai d’aimer au-delà de ce que tu 

as pu rêver. Mais souviens-toi : « Aime-moi, tel que tu es. » 

 N’attends pas d’être un saint pour te livrer à l’amour, si-

non tu n’aimeras jamais. 

 

(Attribué à St Augustin) 

 



 

 

3 

Madeleine  Bourgoin nous a quittés 

Madeleine Bourgoin était hospitalisée depuis 
plusieurs semaines à la suite d’une chute surve-
nue chez elle. Au bout de quelque temps et à la 
suite de plusieurs examens, un lymphome au 
cerveau a été diagnostiqué. La maladie a pro-
gressé à une vitesse fulgurante. Celles et ceux 
qui lui ont rendu visite ont pu constater avec 
une immense tristesse combien son état se dé-
gradait. 

 

Elle nous a quittés le mardi 12 mai. Elle avait 
fêté le 26 février dernier ses 87 ans. Cette mort 
a été sans doute pour elle et pour tous ceux qui 
l’aimaient une véritable libération. 

 

La cérémonie funèbre s’est déroulée à la pa-
roisse de Bon Secours qui était devenue « sa » 
paroisse, le 20 mai dernier. Sa famille, ses amis 
et de nombreux paroissiens avaient tenu à l’ac-
compagner pour ce dernier voyage. 

 

Madeleine Bourgoin était née le 26 février 1928 
à Menton dans les Alpes-Maritimes, de Marcel et 
Fanny. Elle avait deux frères, Georges et Mi-
chel. Pendant la guerre, l’engagement de ses 
parents et son engagement personnel ont fait 
qu’ils ont été reconnus comme « justes » parmi 
les nations. Et leurs noms figurent sur le mémo-
rial de Yad Vashem. Pour cette raison aussi, 
Madeleine a été élevée au rang de Chevalier de 
la Légion d’Honneur. 

 

C’était une protestante réformée engagée. 
Notre communauté s’est réjouie lorsque, il y a 
quelques années, elle a décidé de s’attacher à 
notre paroisse, bien que Bon Secours soit une 
église luthérienne. 

 

Je crois qu’elle a été très sensible au caractère 
chaleureux et, j’oserai dire familial, de notre 
communauté. Tout le monde a pu apprécier à 
la fois son caractère bien trempé mais qui révé-
lait aussi un profond sens de l’humour. Elle 
était dynamique, ouverte, s’intéressait à tout 
et savait se montrer très à l’écoute des autres. 

La vie dans la paroisse 

Quant à nous, nous voulons garder de Madeleine 
l’image qu’elle nous a toujours donnée avant cet 
ultime accident : celle d’une femme qui savait ce 
qu’elle voulait, qui ne mâchait pas ses mots, mais 
qui avait aussi les oreilles et le cœur largement ou-
verts. 

________________________________________ 

 

Notre amie Jacqueline Liard est toujours sous dia-
lyse. Elle est très fatiguée. Nous allons essayer de 
célébrer chez elle une Sainte Cène car cela fait de 
longs mois qu’elle n’a pas pu se rendre à la paroisse. 

 

Germaine Stucky, qui a été il y a quelques semaines 
renversée par une voiture, est maintenant rentrée 
chez elle. Elle ne sort pas encore beaucoup, mais 
souhaite pouvoir revenir à la paroisse le dimanche 
dès que son état de santé le permettra. 

 

Nous pensons toujours à Yvelyne Hauville, veuve de 
notre cher ami Claude. 

 

Nous pensons aussi à la famille Scali, et notamment 
à son épouse. Pierre nous a quittés voilà presque un 
an. Pensons à eux. 

 

Pensons également à tous les membres de notre 
communauté qui sont affrontés à la maladie, à la 
souffrance, au découragement.  

Prions pour eux dans notre prière journalière afin 
qu’ils retrouvent la paix et la sérénité. 

"Seigneur, j’ai fait de toi mon refuge ; que je ne 
sois jamais déçu." (Ps 31. 2) 

 

——————————–————————————————————— 

Naissance  

Nous nous réjouissons de la naissance, le 8 juin 
d’Anaël, une ravissante petite fille dans le foyer de 
Maria et Christophe Mamadou. "Quiconque accueille 
un petit enfant à cause de mon nom, c’est moi qu’il 
accueille". (Matt. 18.5) 

 

 



 

 

La vie dans la paroisse 

La confirmation de Jade : une fête pour 

tous 

Le dimanche 31 mai, nous étions nombreux 
pour accompagner Jade Josselin, fille de 
nos amis Pascale Hertzog et Patrice Josse-
lin, dans cette nouvelle étape de sa vie spi-
rituelle : la confirmation. Flash-back. 

Jade était visiblement très émue lors-
qu’elle est entrée en cortège accompagnée 
des membres présents du conseil presbyté-
ral. Cette cérémonie marquait en effet le 
terme de son itinéraire catéchétique : plu-
sieurs années pendant lesquelles elle a dû – 
avec un enthousiasme qui ne s’est jamais 
démenti – renoncer à ses "grasses mat" ha-
bituelles du samedi pour assister aux 
séances animées par le Pasteur. 

Mais Jade a su surmonter cette épreuve et 
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elle a intégré les bases les plus fondamen-
tales de notre protestantisme luthérien : 
sola fide, sola gratia, sola scriptura, solus 
Christus. 

Au cours de la cérémonie où elle était appe-
lée à confirmer les promesses de son bap-
tême prises à l’époque par ses parents, par-
rain et marraine, Jade a pu répondre "Amen" 
à la demande du Pasteur : "Jade, tu as été 
baptisée au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit, que Dieu te confirme dans cette al-
liance et te fasses grandir dans la foi". Jade 
est ainsi devenue une "adulte" dans notre 
chère paroisse de Bon Secours. Sa confirma-
tion lui donne en effet désormais le droit de 
vote lors de nos Assemblées générales. 

Un "verre de l’amitié" chaleureux 

À la fin de cette cérémonie, tous les partici-
pants ont partagé un "verre de l’amitié" of-
fert par les parents de Jade. Chacun a pu 
féliciter la "reine de la fête" et se réjouir 
avec elle de son engagement. 
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